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Ou comment se quitter lorsque l'on s'aime encore

«L 'amour n 'estpas aimé»,
écrivait Hector Bianciotti.
Constatation amère, mais
combien lucide qui nous
revient en mémoire au sortir
de la représentation de
la pièce de Marguerite Duras,
interprétée par Fanny Ardant
et Niels Arestrup à

l'Octogone de Pully.

Par des mots simples pour toucher
juste et un style épuré sans complaisance

sentimentale, Marguerite Duras
narre la dernière nuit d'un homme et
d'une femme qui se sont aimés,
s'aiment encore, s'aimeront toujours
mais se quittent. Parce que c'est
ainsi. Parce que c'est la vie. Une vie
qui pour deux êtres assoiffés d'absolu,

mais incapables d'harmoniser
amour et quotidien, deviendra
ensuite, ils le savent, une longue
série de jours sans passion.
«La Musica Deuxième» résume l'histoire

vécue par tant d'amants de
cette fin de siècle en déroute. Qui
ont oublié de réserver au sentiment
d'amour un espace privilégié sur
leurs agendas de personnes «globalement

performantes».
En fait Marguerite Duras ne dit rien

que nous ne sachions déjà. Dans un
décor de lobby d'hôtel, elle met en
écriture un homme qui veut croire
une dernière fois au bonheur et une
femme sans fard, qui tentent, avant
l'inévitable rupture, pour la première
et pour la dernière fois de se dire,
dans cet espace neutre, les mots

qu'ils n'ont jamais su se dire auparavant.

Phrases essentielles qui
marquent pour toujours un être humain
dans sa réalité amoureuse. Instants
de vérité qui lieront pour les nuits à

venir ce couple que l'aube éloigne
déjà.
Cet homme et cette femme savent
comme tant d'autres couples qu'ils
s'aimeront toujours. Mais comme
leurs millions de semblables
anonymes, ils choisissent, lucidement,
inéluctablement de se passer de leur
histoire. Pour ne plus avoir à souffrir.
Pour s'en aller vivre chacun de leur
côté une vie sans heurts.
Au sortir du spectacle, les visages
sont graves. Les regards mouillés.
Comme si spectatrices et spectateurs

s'étaient soudain reconnus au
fond de l'obscurité, dans ce dialogue
d'ultime sincérité dit avec une sobre
intensité. La pièce séduit et dérange
parce que son propos force, au

Cultur... elles

hasard d'un soir d'hiver et malgré soi,
à faire un bilan de vie amoureuse.
Oblige, en toute sérénité, à disséquer
les raisons d'une fuite en avant
libératrice qui mène à la solitude de
l'âme.
Si la raison d'aimer est souvent
mystérieuse, les prétextes pour rompre
sont toujours irréfutables: incompatibilité

d'humeur, impératifs de
carrière, engagement politique, créativité

mise au service de l'art, de la

science ou de l'éducation des
enfants... L'amour déplace les
montagnes mais n'apprivoise pas le

temps. La passion ronge trop tôt, la

tendresse délivre trop tard. Le désir
d'harmonie avec cet Autre qui représente

l'équilibre spirituel et sensuel
ardemment recherché, s'estompe.
De trop avoir poursuivi les émotions
fortes distillées par une vie
professionnelle bien remplie, un engagement

politique tenu, une œuvre réussie,

des enfants bien élevés.
Fanny Ardant confiait à notre
consoeur Marie-Madeleine Gabioud:
«Je me suis souvent demandé pourquoi

les grands textes, les grands
personnages émeuvent à la fois celui
qui les interprète et celui qui les
écoute? Pour ma part, je crois que
c'est parce qu'ils nous font toucher
du doigt l'absolu. La force des poètes
et des auteurs de talent, c'est d'arriver

à formuler des choses que l'on
sentait confusément en soi, mais
qu'on n'aurait jamais dites parce
qu'elles étaient enfouies...»

Luisa Ballin
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